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Abstract 

Studies on the genus Amaurobius (Araneae, Amaurobiidae) with the description of 
A. tessinensis n. sp. from Tessin (Switzerland). — The author deals with three definite 
objects: systematic différentiation of A. fenestralis (Stroëm) and A. similis (Bl.), belonging 
to the same group Amaurobius ; discussion of the synonymy of A. crassipalpis Can. 
and Pav. and A. jugorum L. K.; description of a new species: A. tessinensis . 
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I. A propos de A. fenestralis (Stroëm) et de A. similis (Bl.) 

Bibliographie: Simon 1874 et 1914 — de Lessert 1910 — Wiehle 1953 — Dresco 1959. 

Simon (1914) divise les <3 d’ Amaurobius en deux groupes suivant que le tibia de la 
patte-mâchoire s’orne de 2 ou de 3 apophyses; il les nomme ainsi (fig. 1): A. apophyse 
interne; B, apophyse externe; C, apophyse médiane supère. Le premier groupe ne pos¬ 
sède que 2 apophyses (A et B); le deuxième groupe possède 3 apophyses, ce sont: 
A. claustrarius (Hahn) et A. erberi Keys. (lesquelles s’isolent de suite par l’apophyse « C » 
aussi longue ou presque aussi longue que l’apophyse «B »), A. fenestralis et A. similis 
(dont l’apophyse « C » est plus petite que « B » laquelle est bien développée) (fig. 1 et 3). 
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Concernant fenestralis et similis, nous constatons sur les figures 1 et 3 la présence 
d'une petite dent « D » située en-dessous de l’apophyse « C ». 

Wiehle (1953) figure A. similis <£: le palpe droit vu de l’extérieur et vu du dessus; 
on voit nettement sur ces deux figures une petite dent située en dehors de la ligne formée 
par les 3 apophyses A, B et C; en vue du dessus on voit très bien qu’elle se trouve en 
dessous de l’apophyse « C » (voir également la fig. 279, p. 135, de Wiehle). A. fenestralis 
S est également figuré: palpe vu du dessus. Or, sur cette figure, n’apparaît pas la dent 
« D » et Wiehle n’en parle pas dans le texte. Simon (1914) dans son tableau dichotomique 
ne parle pas de cette dent (p. 37 et 38) et nous avons pu constater qu’elle est présente 
chez les S de ces deux espèces; nous l’avons donc figurée et il est facile de nommer les S 
de ces deux espèces par la comparaison des tibias de la patte-mâchoire vus de l’extérieur. 
Nous complétons par la figuration des palpes vus du dessous (fig. 2 et 4). 

Toutefois, concernant l’historique de cette dent, il est bon d’ajouter les précisions 
suivantes : 

Simon, en 1874 citait déjà la présence de cette dent; de Lessert (1910) également: 
la médiane (= C): « ... épaisse, tronquée obliquement, présentant en dessous une petite 
dent... fenestralis » et la médiane «... très courte, obtuse, présentant en dessous une 
petite dent... similis ». 

Rappelons également que l’examen de l’apophyse « A » donne de bons caractères 
(Simon 1914): 

Apophyse « A »: «... épaisse, mais graduellement atténuée dans la moitié basale, brus¬ 
quement plus étroite dans l’apicale, incurvée en crochet à l’extrémité, très fine et compri¬ 
mée... similis. » 

ou: « .. graduellement atténuée dès la base, subaiguë mais non effilée, très légère¬ 
ment arquée en dedans... fenestralis ». 

Locket & Millidge (1951) figurent fenestralis (3, fig. 22C, p. 54) et similis (^, 
fig. 22 B, p. 54) mais ces figures représentent les pattes-mâchoires vues du dessus, la 
petite dent n’est pas visible et le texte n’en parle pas. 

Voir figures 1, 2, 3 et 4. 

A noter que l’examen du tibia de la patte-mâchoire doit se faire en bout, car la 
présence d’une carène plus ou moins échancrée (latebrosus, scopolii, ferox) n’est pas 
visible du dessus; de plus, chez jugorum, cette carène est très proéminente et figure 
une sorte de dent plate et ornée à son extrémité (fig. 6), il en est de même chez tessinensis, 
espèce nouvelle que nous décrivons dans les lignes qui suivent. 

Il semble que fenestralis et similis, du même groupe et voisins, soient éloignés au 
point de vue « affinités »: l’examen des palpes (fig. 2 et 4) le montre nettement. 


Fig. 1-4. 

Amaurobius fenestralis (Stroëm). Fig. 1 : patte-mâchoire droite, face externe, x40. 

Fig. 2: ç£, bulbe gauche, vue du dessous, x40. 

Amaurobius similis (Bl.). Fig. 3 : $, patte-mâchoire droite, tibia, face externe, x 40. 
Fig. 4 : J, bulbe gauche, vue du dessous, x 40. 
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II. A propos de A. crassipalpis Can. et Pav. et de A. jugorum L. K. 

Bibliographie: Canestrini & Pavesi 1870 — Pavesi 1873 — Simon 1874 — Pavesi 1875 — 
de Lessert 1910 — Simon 1914. 

A. crassipalpis 3 a été décrit en 1870 et capturé au Trentin et dans le Tessin, il a 
été cité par Pavesi en 1873, sur un 3, capturé en Suisse (canton du Tessin) (p. 100): 



Fig. 5-8. 

Amaurobius jugorum L. K. Fig. 5: 3, patte-mâchoire gauche, tibia, vue du dessus, x 25. 

Fig. 6: o, patte-mâchoire droite, tibia, vue en bout, x 25. 

Fig. 7: o, chélicère gauche, face interne, *40. Fig. 8: 3, bulbe gauche, vue du dessous, x 25. 


« ... J’ai communiqué au D r L. Koch mon exemplaire, parce que M. Simon m’avait 
fait surgir des doutes, croyant que c’était VA. obustus L. K., mais ce dernier me répondit 
récemment être certain que c’était une bonne espèce. » 

Simon en 1874 (p. 230) décrit crassipalpis Can. et Pav., 1870 d'après le type 3 com¬ 
muniqué par Pavesi et Simon confirme qu'il a pensé à obustus mais que L. Koch l'a 
trouvé différent. Notons qu'à ce moment la $ de crassipalpis est inconnue. Il redécrit 
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(p. 234) jugorum L. K., 1868, sur une $, inconnu, et il ajoute: «... Cet Amaurobius 
n’a pas encore été trouvé en France. Je dois sa communication à M. le D r L. Koch, 
qui Fa découvert dans le Tyrol; d’après M. P. Pavesi, il est commun dans le Tessin; 
je l’ai reçu aussi des montagnes du Nord de l’Espagne (Sierre d’Estrella), ce qui me fait 
croire qu’il doit habiter les Alpes françaises et les Pyrénées. » 

Pavesi en 1875 décrit la Ç de crassipalpis; il indique: «... qu’il a repris des ç? à 
Mendrisio et sur le Monte San Salvatore où il a découvert la $ encore inconnue... », 
« ... que l’épigyne est en relief, qu’elle ressemble beaucoup à celle de jugorum , que les 
pointes latérales ne sont pas prolongées vers l’arrière comme chez obustns (cela la dis¬ 
tingue d’autant mieux de obustus, avec laquelle Simon voulait la réunir)... » 

Rappelons que jugorum $ était très bien connue de Pavesi, qui la capturait au Tessin 
où elle est commune et qu’il nous paraît douteux qu’il ait pu confondre les deux femelles. 

De Lessert, en 1910 (p. 18) décrit Ciniflo jugorum (L. K.) et note: «... je dois à 
l’obligeance de M. Simon d’avoir pu comparer à quelques $ de crassipalpis provenant 
du Tessin, un exemplaire typique de jugorum. Ces deux formes sont identiques. » 

Ainsi, ce serait de Lessert qui aurait mis les deux espèces en synonymie, mais il 
est curieux qu’il n’ait pas tenu compte de l’opinion de Koch qui admettait crassipalpis 
comme espèce distincte alors qu’il connaissait parfaitement jugorum et obustus qu’il 
avait lui-même décrites. De plus, si Koch a comparé des S, de Lessert ne parle que de $ 
qu’il a comparées avec jugorum et qu’il a estimées identiques. 

La suite des citations découle ainsi : 

Simon 1914 (p. 59) indique: « A. jugorum (?) et crassipalpis (rf) E. Simon, Ar. Fr. I, 
1874, p. 230 et 234 = A. jugorum L.K., 1868. » Il ajoute: «Très rare en France, com¬ 
mun dans le Tessin au Monte San Salvatore (sec. R. de Less.) aussi dans les Grisons 
et le Tyrol. » « La citation de la Sierra d’Estrella pour jugorum se rapporte à A. occiden¬ 
tale. » 

Roewer 1954 ne cite pas crassipalpis (p. 1354) mais le met en synonymie (p. 1388): 
«A. crassipalpis Can. et Pav., 1870, Simon, 1874 = A. jugorum L. K., 1868. 

Cette synonymie compliquée nous paraissait d’autant plus douteuse que l’examen 
d’un <J, provenant du Tessin, et qui n’était pas jugorum, pouvait fort bien se rapporter 
à l’espèce crassipalpis. L’étude du texte original lève les doutes: «... l’article tibial est 
rougeâtre et porte antérieurement 3 appendices. L’externe s’élargit en spatule vers le 
bord inférieur; l’interne est pointu et droit ou avec la pointe légèrement recourbée en 
arrière. A la base de ce dernier appendice et précisément à sa face postérieure se trouve 
le 3 e appendice, lequel est court, gros et seulement à l'apex terminé en 2 pointes. » 

Nous en avons conclu que crassipalpis ainsi décrit correspond parfaitement à 
jugorum dont nous figurons le tibia vu en bout (fig. 6) afin de montrer l’apex terminé 
en 2 pointes. Nous remarquerons que Canestrini et Pavesi en 1873 indiquaient «le 
tibia de la patte-mâchoire portant antérieurement 3 apophyses », l’apophyse interne 
de Canestrini et Pavesi devenant la carène de Simon qui n’indique (en 1914) que la 
présence de 2 apophyses. En 1874, il divisait déjà les en 2 groupes suivant les apophyses 
tibiales ; il plaçait ferox dans le 2 e groupe (avec claustrarius, erberi, crassipalpis, similis 
et fenestralis), ce tableau est périmé. Sa description de crassipalpis a été faite d’après le 
type, et l’apophyse médiane de cet individu qui deviendra plus tard jugorum est ainsi 
décrite: «... la médiane presque aussi longue, droite, conique, aiguë et divisée (vue à 
la loupe) en deux très petites pointes à l’extrémité. » (voir fig. 5 et 6). 

La synonymie de crassipalpis avec jugorum étant ainsi nettement confirmée, nous 
décrivons une espèce nouvelle A. tessinensis, en provenance du Tessin. 
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III. Description de Amaurobius tessinensis sp. nov. 

Bibliographie: Canestrini & Pavesi 1870 — Simon 1874 — de Lessert 1910 — Simon 1914. 

Holotype — 1 (seul connu), capturé dans la localité-type suivante: Tessin — 
Grotta del Tanone, Mendrisio, Tl 7, 3 imm., 14-XI-1964 (Aellen, Roth, Strinati). 

Alt. 540 m.; déposé au Muséum de Genève. 




Fig. 9-13. 

Amaurobius tessinensis sp. nov. Fig. 9 : <J, patte-mâchoire gauche, tibia, vue du dessus, x 25. 
Fig. 10. patte-mâchoire gauche, tibia, vue en bout, x40. Fig. 11 : patte-mâchoire gauche, 
tibia, vue du dessous, x40. Fig. 12: o, chélicère gauche, face interne, x40. Fig. 13: S, groupe 
oculaire, vue de l’avant, x 25. 







AMAUROBIUS TESSINENS1S SP. NOV. [ARANEAE] 


879 


Ce S fait partie du 1 er groupe de Simon 1914, caractérisé par « le tibia de la patte- 
mâchoire pourvu de 2 apophyses: une supère dressée et une externe», en opposition 
avec le 2 e groupe dont cet article est « pourvu de 3 apophyses: une interne grêle arquée 
généralement aiguë, une externe épaisse obtuse ou tronquée et une médiane supère 
généralement plus petite que les autres. » 

Soulignons que dans le 1 er groupe et entre les 2 apophyses, le bord du tibia se 
recourbe vers l’intérieur (ou le dessous) de l’article et que ce bord s’orne d’une carène 
plus ou moins échancrée ( scopolii, ferox ), ou non (latebrosus), munie de dents (jugorum) 
ou pouvant se décrire ainsi: «... la terza appendice, la quale è breve, grossa e solamente 
alî’apice fessa in due punte... » (description originale, Canestrini & Pavesi 1870). 

Cette particularité de jugorum se retrouve chez tessinensis (fig. 9 et 10) dont la 
carène se prolonge en une apophyse, visible du dessus (fig. 9) mais décalée par rapport 
au bord de l'article unissant les apophyses interne et externe; cette apophyse non bifide 
à l’extrémité est constituée par le prolongement du bord, en lame creuse, et ornée d’une 
dent du côté de l’apophyse externe. 

Au sujet des bulbes des du genre Amaurobius, Simon disait en 1874 (p. 176, note 
infrapaginale): «... Chez les Amaurobius, le stylum et la lamelle sont à peine visibles 
à l’extérieur, et celle-ci est réduite à une petite saillie membraneuse près le bord supé¬ 
rieur, mais le bulbe est assez compliqué, il présente un rebord très dur formant en dessus 
une double carène se terminant en pointe vers la lamelle membraneuse; son milieu 
est en outre armé d’une ou deux pointes assez développées, » puis p. 221 : «... les apo¬ 
physes du bulbe fourniraient des caractères pour la distinction des espèces, nous les 
avons cependant un peu négligées, car le tibia de la patte-mâchoire présente des diffé¬ 
rences aussi constantes et d’une constatation beaucoup plus facile pour arriver au 
même but. » 

Simon en 1914, dans ses tableaux de différenciation des espèces en reste sur ce prin¬ 
cipe et base ses déterminations sur les apophyses du tibia de la patte-mâchoire (<£) 
et sur les variations oculaires; les espèces que nous venons de citer (1 er groupe) se dis¬ 
tinguent ainsi entre elles par les caractères suivants: $ — tibia de la patte-mâchoire 
pourvu de 2 apophyses : une supère dressée et une externe (latebrosus, scopolii, ferox 
et jugorum) ; apophyse supère épaisse, pourvue sur sa face antérieure concave d’une 
forte carène noire crénelée ou dentée; apophyse externe aussi longue que l’article, très 
épaisse tronquée avec l’angle inférieur souvent saillant (scopolii, ferox, jugorum) — 
apophyse supère très épaisse mais brusquement plus étroite au sommet et mucronée 
au-dessus de la carène crénelée ou dentée ( ferox et jugorum ). 

Simon poursuit et isole jugorum de ferox par les caractères suivants : 

— apophyse supère terminée en pointe droite verticale obtuse (fig. 65), sa 
carène antérieure pourvue de plusieurs dents subaiguës très inégales (fig. 66); 
apophyse externe, vue de profil, moins dilatée à l’extrémité, obliquement 
tronquée avec les angles non prolongés (fig. 65). Yeux médians antérieurs 
plus petits que les latéraux (ceux-ci ovales) aussi gros ou un peu plus petits 

que les médians postérieurs. jugorum 

que nous complétons par les mêmes caractères cités mais observés chez tessinensis et 
qui distinguent ce dernier de jugorum : 

— apophyse supère longue, droite dans sa partie basale puis cintrée vers l’inté¬ 
rieur de l’article (fig. 9), sa carène antérieure fortement durcie et noire, avec 
un prolongement muni d’une dent sur le côté axial de l’article (fig. 10); 
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apophyse externe vue du dessus dilatée à l’extrémité. Yeux médians antérieurs 
plus petits que les latéraux et un peu plus grands que les médians postérieurs . 
. tessinensis 

Description — S — Céphalothorax testacé, légèrement rembruni sur les bords 
de la partie céphalique; fossette en ligne droite, dans l’axe de l’article — Sternum tes¬ 
tacé, avec une étroite bordure brune, poils longs épars disséminés sur toute la surface 




Amaurobius tessinensis sp. nov. Fig. 14: o« bulbe gauche, vue du dessous, x 40. 
Amaurobius ferox (Wlck.). Fig. 15: (J, bulbe gauche, vue du dessous, x 25. 


de l'article. — Groupe oculaire: Yeux antérieurs: les médians petits leur intervalle 
moins grand que leur diamètre, les latéraux un peu plus grands, séparés des médians 
par un intervalle un peu plus grand que le diamètre de ces derniers. Yeux postérieurs 
égaux, les médians éloignés entre eux par un intervalle égal à 2 fois leur diamètre, les 
médians séparés des latéraux par un intervalle égal à 3 fois leur diamètre (fig. 13). — 
Chélicères: marge inférieure ornée de 3 dents, marge supérieure de 4 dents (fig. 12). — 
Abdomen noirâtre, marqué sur le dessus à l’avant d'une tache lancéolée blanchâtre, 
atteignant le milieu de l’article et orné, au-delà de cette tache, vers l’arrière, de taches 
transversales claires non reliées entre elles. — Ventre brun, limité sur les côtés par 2 
lignes blanches fragmentées, orné à la partie centrale de 2 lignes parallèles formées de 
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points clairs assez mal alignés. — Patte-mâchoire: fémur mutique sauf 3 épines supères: 
l’une au-delà du milieu et 2 autres près de l’apex; patella mutique, ornée de 2 longs 
crins minces, sinueux, supères, l’un près de la base, l’autre près de l’extrémité; tibia 
et tarse (fig. 9, 10, 11, 14). — Pattes ambulatoires épineuses sauf les fémurs dépourvus 
d’épines en dessous et sur les côtés, tarses mutiques; métatarses ornés à l’extrémité 
de 4 à 5 épines apicales, en verticille, couchées sur l’article, leurs pointes en dépassant 
l’extrémité. 

Affinités. Nous avons figuré les bulbes de fenestralis, similis, jugorum, tessinensis 
et ferox (fig. 2, 4, 8,14, 15) et l’examen de ces figures permet de mieux saisir les affinités, 
différences et remarques que nous en tirons. 

Dans leur description du S de crassipalpis en 1870, Canestrini & Pavesi écrivaient: 
«... Cette espèce a de grandes affinités avec ferox de laquelle elle diffère par quelques 
importants caractères. Cette espèce se range à côté de jugorum dont la $ seule est décrite, 
mais nous ne croyons pas que nos exemplaires S puissent s’y rapporter. Les palpes ont 
beaucoup de ressemblance avec similis mais ces deux espèces ne sont certainement pas 
synonymes. s > 

Ainsi, bien que crassipalpis = jugorum, nous pensons que ce texte peut également 
s’appliquer à tessinensis, les espèces citées étant ferox et jugorum', l’examen des figures 
des bulbes fait apparaître une similitude certaine et nous pouvons d’ores et déjà former 
un groupe très homogène ferox-jugorum-tessinensis d’après la composition, la forme 
et l’ordonnancement des pièces des bulbes des mâles. Quant à la ressemblance avec 
similis, les termes « beaucoup de ressemblance dans les palpes » nous paraît moins pro¬ 
bante, les figures 8 et 4 concernant jugorum et similis illustrant ce propos; toutefois la 
conclusion que jugorum « n ’est certainement pas synonyme de similis » indique bien que 
ces auteurs le pensaient plus éloigné de similis que de ferox, ce qui est le cas. 

Ainsi A. tessinensis $ se distingue des autres espèces du genre par les caractères 
suivants, cités par ordre d’importance: 

1. Forme et disposition des pièces du bulbe (fig. 14). 

2. Forme et disposition des apophyses du tibia de la patte-mâchoire (fig. 9, 10,11). 

3. Groupe oculaire (fig. 13). 

Le genre Amaurobius en Suisse. — De Lessert (1910) signale jugorum, ferox, claus- 
trarius, fenestralis, similis et erberi. Il faut ajouter maintenant tessinensis, du Tessin, 
où se trouvent également ferox, jugorum, fenestralis et erberi. Nous n’avions pas signalé 
d’ Amaurobius déterminés par nous dans notre travail sur les Araignées du Tessin (Dresco 
1959), car à cette époque, nous ne disposions d’aucun Amaurobius adulte en provenance 
des grottes tessinoises; nous y avions cependant maintenu ferox — qui se capture égale¬ 
ment dans les grottes — pour des raisons discutées dans notre travail. 


Résumé 

L’auteur traite trois questions précises: la différentiation en systématique de 
A. fenestralis (Stroêm) et de A. similis (Bl.), Amaurobius du même groupe; la discussion 
de la synonymie de A. crassipalpis Can. et Pav. et de A. jugorum L. K.; la description 
de A. tessinensis, espèce nouvelle. 
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